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fait, afin que rien ne rette dam l'esprit qui n'ait été corrigé ou ait

besoin de Vttre. C'est elle qui dans la prospérité pressent l'adversité

et dans Vadversité demeure pour ainsi dire insensible : deux vertus

dont l'une est la force et l'autre la prudence |3T). Cet ensemole de

rares services que la méditation est appelée à nous rendre nous

apprend et nous avertit combien elle nous est, non seulement

en tous points salutaire, mais absolument nécessaire.

En effet, quelque vénérables et augustes que soient les

diverses fonctions du sacerdoce, il arrive pourtant, qu'à force

de les exercer, ceux qui les accomplissent n'ont plus pour elles

tout le respect religieux qu'elles méritent ; et la ferveur dimi-

nuant peu à peu, ils se laissent aller facilement à la tiédeur, et,

logiquement, au dégoût des choses les plus sacrées. Ajoutez

que c'est une nécessité pour le prêtre de passer sa vie pour

ainsi dire au milieu d'une société mauvaise ; en sorte que, sou-

vent, dans l'exercice même de sa charité pastorale, il doit

redouter que l'infernal serpent ne lui tende des pièges. Quoi

d'étonnant ! N'est-il pas trop naturel que môme les âmes reli-

gieuses se souillent au contact de la poussière du monde ?

Elle est donc manifeste, et combien grave, la nécessité

urgente pour le prêtre de revenir chaque jour à la contempla-

tion des vérités éternelles, afin de raffermir, par le renouvelle-

ment de vigueur qu'il y puise, son esprit et sa volonté contre

toutes ces embûches.

En outre, il importe au prêtre d'être doué d'une certaine

aptitude à s'élever et à tendre vers les choses du ciel, puisque

son devoir rigoureux est de les goûter, les enseigner, les incul-

quer
;
puisqu'il doit ordonner toute sa vie d'une manière si

surhumaine que, quoi qu'il fasse dans l'ordre de son saint

ministère, il le fasse selon Dieu, sous l'inspiration et la direc-

tion de la foi. Ce qui surtout établit et maintient le prêtre dans

(37) Luc, xvui, I.


